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Les traîtres au sommet 
Par Daniel TANT 

 
Avant la Première guerre mondiale, les services de contre-espionnage de l’empire autrichien sont dirigés 
par le colonel Alfred Redl. 
 
Pour l’éliminer, les Russes envoient en Autriche un Balte du nom de Pratt, qui enquête sur Redl. Puis il 
adresse à ce dernier une lettre menaçant de révéler les relations homosexuelles qu’il entretiendrait avec un 
lieutenant du 3ème régiment de Dragons. 
 
Pour éviter le scandale, Redl accepte de passer dans le camp russe à condition qu’il lui soit envoyé un 
espion russe qu’il fait condamner par les tribunaux, se couvrant ainsi de gloire, recevant une décoration et 
l’ouverture de portes administratives. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 



Le marché se répète jusqu’à la rencontre à Kowno de Redl et Batiochine, le chef de la 7ème section de 
l’espionnage russe. Contre une fortune, Redl doit donner les plans de la mobilisation autrichienne et les 
noms des meilleurs espions en Russie. En échange, Batiochine doit fournir le nom de ses agents en 
Autriche. 
 
Mais l’état-major autrichien se doute qu’il existe une taupe et charge Redl de trouver le nom du traître. Ce 
dernier se tire d’affaire en prétendant que les plans transmis sont sans valeur. 
 
Le ministère des Affaires étrangères autrichiennes ouvre une enquête, ce qui autorise la police à ouvrir 
toutes les lettres. Redl se fait adresser les courriers de Batiochine en poste restante à Podvoloczyska. Mais 
un employé de la Poste est intrigué par ces lettres à l’aspect spécial. Il en rend compte à sa hiérarchie qui 
transmet un de ces courriers à la police. Cette dernière trouve à l’intérieur 12 000 couronnes en monnaie. 
La lettre est refermée puis remise dans la case « Opéra Ball 13 » de la poste restante et une surveillance 
est mise en place. 
 
Des semaines plus tard, Redl vient prendre l’enveloppe et part dans un taxi dont le numéro est relevé. Le 
chauffeur donne l’adresse de l’hôtel Klomser où son client est descendu, et un canif que ce dernier a 
perdu dans le véhicule. C’est un hôtel de prestige et il n’est pas question de perquisitionner chaque 
chambre. 
 
Un piège est tendu. Le concierge de l’hôtel demande à un officier descendant l’escalier si le canif lui 
appartient. C’est Redl qui hoche la tête affirmativement. Aussitôt il est arrêté et interrogé par son adjoint. 
Il reconnaît ses torts. 
 
Un revolver lui est tendu. Il le saisit et se rend justice deux heures plus tard. Le lendemain le bureau de 
presse de l’armée publie un article selon lequel Redl souffrait de dépression et d’insomnie. Son amant, 
Stefan Hromodka est condamné à 3 mois de prison. 

 


